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Les entreprises familiales un modèle performant ?
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Résumé : 

a permis de relever les théories explicatives de la performance des entreprises 
familiales, à savoir, la convergence des intérêts, la neutralité et l’enracinement.

Introduction 

analyser leurs composantes et traiter de leurs sources de per-formance.La mesure 

entreprises dans un environnement concurrentiel compétitif.

Ces derniers étant principalement inté-ressés par une création de valeur supérieure 

sont soucieux des intérêts des ac-tionnaires supposés propriétaires de l’entreprise.
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la performance choisie.

objectif d’harmoniser ces intérêts et d’orienter les entreprises vers l’atteinte d’une 
performance globale.Les entreprises fami-liales sont considérées comme symbole 

familial des entre-prises et leur performance (Anderson &Reeb (2003) ; Andres 
(2008) ; King &Santor, (2008) ; Giovannini (2010), Madani&Khlif (2010)). 

a sur sa performance?

nombreuses et variées.

(actionnariat), le management et la famille.

principaux à savoir l’entreprise et la famille avec chacun des besoins et des 
objectifs propres (Hirigoyen, 2009).
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la famille dans l’entreprise.

au sein de ces organisations.
Pour notre recherche nous considérons l’entreprise familiale comme « une 

cette même entreprise à au moins un membre de la génération suivante » (Cadieux, 
2004).

représentatives de la réalité de la majorité des entreprises familiales.
Devant cette disparité d’analyse des entreprises familiales marocaines, les 

des PME (ou dans le même ordre d’idées, la majorité des PME sont des entreprises 
familiales).

Conceptualisation de la performance des entreprises :

2004 ; Bescos et al.1993 ; Bourgui-gnon, 1995 ; Lebas, 1995 ; Bessire, 1999 …). 
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réalisation et l’atteinte des objectifs.

La performance peut être appréhendée comme étant le comportement des 
parties prenantes de l’organisation par rapport aux références de l’environnement 

selon cette approche correspond à une création de valeur passée ou anticipée issue 

des relations humaines basée sur les dimensions humaines de l’organisation. Cela 

social disposant de ressources et de moyens, remplit ses objec-tifs sans obérer 
ses moyens et ressources et sans mettre une pression indue sur ses membres 
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à l’entreprise. Cependant, la performance d’une organisation peut être approchée 

Pendant longtemps, le concept de performance était  réduit par la littérature 

performance d’une entreprise.

Schéma 1 : La performance

 Source : Bouquin, 2004.
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d’un autre côté, les objectifs sont par-fois ambigus ou contradictoires. 

enrichi par l’intégration du concept de la responsabilité sociétale des entreprises. 

des disparités entre ces deux con-textes. Selon la conception américaine, la RSE 

française l’inscrit  à la contribution au développement durable.

Le schéma suivant résume les composantes de la performance globale des 
entreprises :
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Schéma 2: La performance globale:
 

Source: Reynaud, 2003.

cherchant à désigner une intégration des performances dans une approche 

Le point de départ de cette théorie repose sur la séparation entre le contrôle et la 

minoritaires).

d’entreprise, et présente dans l’entreprise par une scission entre la propriété et le 
contrôle.
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lient la performance des entreprises à l’un des concepts suivants: la convergence 
des intérêts, la neutralité ou encore l’enracinement.

La performance des entreprises familiales : un etat de l’art

Les études autour des entreprises familiales démontrent toutes un niveau de 
perfor-mance supérieur de ces entreprises : une rentabilité supérieure comparée 

volumes de dettes moins importants (Gallo &Vilaseca (1996); Allouche&Amann 
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Jensen (1983). 

des dirigeants et de l’actionnariat familial. 

(Gabrie, 2008). Or, King &Santor (2008) redoutent cette démarche sous la menace 

entre les rôles d’actionnaire et de dirigeant (Kenyon-Rouvinez& Ward (2004)) 

(1991)). 

valoriser son capital hu-main (Charreaux(2002)). Un « enracinement optimal » du 

sur la performance, on parlera d’un enracinement « légitime » du dirigeant, celui-
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Source:élaboré par nos soins.

les entreprises familiales dirigées par un dirigeant extérieur.

de performance.

Perspectives de recherches futures

de ses pairs.
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comparées aux entreprises non familiales.

dans le contexte des entreprises familiales marocaines.

pour repérer des facteurs supplémentaires explicatifs de la performance de ces 
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relations bilatérales et multilatérales entre le Maroc et plusieurs pays (notamment 

était l’un des Etats fondateurs, suivi le lendemain par un discours fondateur du 
Souverain marocain à l’endroit du continent africain. Dans ce discours, le Roi du 

1 ». Dans ce discours à la tribune de l’UA le Roi du Maroc déclinait 

l’expansion commune 2 ». Ce grand retour du Maroc au sein de l’organisation 
1

sur URL:  

2 Voir l’intégralité du discours royal sur le site web du gouvernement du Maroc, URL : 

sommet
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d’Ivoire, Sénégal, etc.), mais également l’élargissement des partenaires marocains 
touchant plus activement de nouveaux acteurs notamment de pays anglophones et 
lusophones. 

la performance des entreprises marocaines dans leur environnement concurrentiel 
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singularités dont dispose le Royaume.  

 3

dossier au détriment du Maroc. 

appelant sans cesse les parties et les Etats de la région à rechercher la solution 

souveraineté. « Dans ce sens l’autonomie élargie de la région du Sahara s’inscrit 

de la souveraineté marocaine 4 ». 

3

4

relationnelle », une décennie de réformes au Maroc, éd. Karthala, 2010, Paris. p. 9.
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plus grands soutiens de la RSAD sur le continent africain et a facilité à travers 
sa diplomatie, non seulement son adhésion au sein de l’OUA, mais aussi sa 
reconnaissance par certains Etats africains, notamment anglophones. 

victoires probantes à l’échelle du continent africain, mais aussi à l’échelle 
internationale se matérialisant par la reconnaissance, par plusieurs Etats à travers 
le monde, de la souveraineté du Maroc sur le Sahara. 

l’Etat d’Israël, ont proclamé à la face du monde la souveraineté du Maroc sur le 

Tchad, le Bénin, le Burkina Faso, le Congo, le Libéria (Etat anglophone). D’autres 

à la RASD. 

dans des villes du Sahara comme Dakhla, en signe de soutien à la souveraineté 
et à l’autorité du Maroc sur ce territoire. Parmi ces Etats africains (notamment 

Gabon, la Guinée, la Zambie (Etat anglophone). Sur le plan international, les USA, 
les Emirats Arabes Unis ou encore la Jordanie sont les Etats ayant ouvert une 

internationaux sur les enjeux liés à sa souveraineté, le Royaume montre de plus 

de ces activités commerciales avec cette région pour ainsi devenir le premier 
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5

Maroc, partage avec le Royaume du Maroc, facilité par cette proximité religieuse. 

de l’empire colonial français. Ces anciens pays sous domination française ont 

5

 , consulté le 1er novembre 2022.
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6

 , consulté le 2 novembre 2022. 

Ces derniers prennent la forme d’accords commerciaux, d’accords de promotion 

Royaume. Au cours de l’ensemble de ces visites, plus de 300 accords ont été signés 

prospective d’un marché en pleine mutation 

observées aujourd’hui de la part de multiples acteurs vont progressivement 
conduire à la polarisation de la région. 
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8

internationaux aux agendas opposés dans la région dont les actions participent à 

suivants : la France (ancienne puissance coloniale), la Chine (puissance mondiale 
montante), la Russie (acteur principal des transformations mondiales actuelles) et 

colonial lui donne un avantage certain dans la région comparativement aux autres 

Boigny en Côte d’Ivoire et de Léopold Sédar Sengor au Sénégal. Ces anciens 

verrouillage de la démocratie rendant ainsi impossibles des alternances à la tête 

rayonnement dans le monde et ses entreprises multinationales (présentes dans 

8
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faire de ce projet un outil au service de son hégémonie mondiale. Plusieurs ports, 
aéroports, etc., européens sont déjà passés sous pavillon chinois. 

la Chine : or, cuivre, uranium, bauxite (dont la Guinée détient à elle seule plus de 
la moitié des réserves du monde), fer, diamant, bois, etc., sont autant de minerais 

de 400 millions de consommateurs. 

de population. 
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sur les plans multilatéral et bilatéral. Sur le plan multilatéral, un important accord 

pour atteindre les objectifs suivants :

Cet accord met en place un véritable programme de coopération sur le plan 

Parties » et sur la « base d’un avantage mutuel ». 

armés agissants, mais aussi et surtout au service de la protection du président 
centrafricain. 

des militaires du Wagner dans le pays, la Russie a récidivé cette même méthode de 

pays de la région.
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au Mali dans le cadre de l’opération Barkhane, la Russie a réussi a signé un accord de 
coopération militaire avec les autorités maliennes. Cet accord couvre les domaines 

un facteur de convoitise des puissances internationales agissant dans la région. De 

principaux exportateurs d’armements dans le monde. 

9 ? 

rôle le Maroc pourrait jouer dans la région. 

Depuis son arrivée au trône, le Roi Mohamed VI a donné un coup d’accélérateur 

9
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deux pays voisins. 

consommateurs aiguise l’appétit de nombre d’Etats à l’échelle planétaire. 

les autorités du Royaume.  

Maroc déjà solidement implantées dans la région. Cette adhésion va multiplier les 

retard. 

les conditions d’adhésion d’un autre Etat. 
La CEDEAO n’a certainement pas envisagé l’adhésion d’un autre Etat, dans 

du continent, tous les Etats sont déjà membre d’au moins une CER de la région 
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elle le souhaite, pour valider la demande d’adhésion du Maroc comme nouveau 
membre. 

tant espérée par le Maroc. 

Etats francophones de la région comme le Sénégal et la Côte d’Ivoire, poids lourds 
également du côté des Etats francophones, accentuerait le recul de l’hégémonie 

territoire du Sahara au Maroc. Pendant ce temps, les Etats francophones de la 
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